
Les projets pastoraux pour 2026 
 

• Pour les Lycéens : un parcours « Alpha-Jeunes » 
A l’heure actuelle il n’y a peu de proposition paroissiale pour les 
lycéen-nes. L’aumônerie paroissiale, telle qu’elle fonctionnait, il 
y a quelques années encore, ne répond plus à leurs attentes. 
Pour autant on ne peut se satisfaire de ne rien proposer d’où 
l’initiative de lancer une « parcours Alpha-jeunes » à leur 
intention. C’est un projet exigeant, tant sur le contenu que sur 
l’accompagnement du groupe par une petite équipe d’adulte 
avec l’ambition d’y associer un jeune lycéen(ne.)  
Ce projet sera travaillé avec les prêtres du Doyenné en espérant 
sa mise en œuvre la plus tôt possible. 

• Pour les jeunes (16 ans et +) : partir en pèlerinage à LOURDES au service des malades 
L’idée : renouveler la démarche d’un pèlerinage à LOURDES pour les jeunes en leur offrant de vivre 
une expérience spirituelle et humaine fondatrice à « l’école de Marie » et au service des malades, 
dans le cadre de l’Hospitalité diocésaine.  

 A partir de 16 ans et + / du 20 au 24 avril (vacances de Pâques)  

• Pour tous : un « ouvroir » paroissial  
Cette idée est née à la suite d’un constat fait depuis plusieurs années déjà concernant une 
particularité de notre territoire marqué par l’isolement et la solitude. Parfois liés à l’âge ou/et aussi à 
la ruralité de nos villages, il s’agirait d’ouvrir une des sacristies de la cathédrale, un après-midi par 
semaine (le vendredi ?), pour s’y retrouver et (re)tisser un lien fraternel et de proximité avec ceux qui 
le souhaitent. Avec un ouvrage de couture (broderie ou tricotage…) un partage de lecture ou une 
partie de carte… jeunes (le tricot revient à la mode !) et moins jeunes s’y retrouveraient autour d’une 
tasse de thé ou de café avant de terminer par un temps de prière. 

 Si ce projet vous intéresse : merci de vous signaler auprès du secrétariat 04.66.22.13.26 
 

 

Un nouveau responsable diocésain de la Pastorale des Jeunes 
 

Maxime FIESCHI, catéchiste et membre du Conseil de pastorale de notre Ensemble paroissial vient 
d’être nommé par Monseigneur l’évêque : responsable diocésain de la Pastorale des Jeunes. 
Il lui revient donc désormais de coordonner les différents services et mouvements des jeunes de notre 
diocèse et de mettre en œuvre les orientations pastorales de notre évêque en la matière. 
Une tâche difficile mais passionnante au service de l’annonce de l’Évangile qui anime Maxime depuis 
des années et pour laquelle il peut compter sur notre prière. 
 

Messe mensuelle à FONTARÈCHES 
 

La messe sera célébrée à l’église de FONTARÈCHES, jeudi 8 janvier à 11h 
 

Adoration du T. S. Sacrement 
 

Samedi 10 janvier de 10h30 à 11h30 à l’église St Étienne : louange et adoration du T. S. Sacrement 
 

Pastorale des Jeunes 
 

Samedi 10 janvier : 

• de 10h à 12h : rencontre des enfants de l’éveil à la foi à la Maison paroissiale à UZÈS  

• de 10h à 12h : rencontre des jeunes confirmands à la cathédrale d’UZÈS 

• de 14h à 17h : rencontre de l’aumônerie à la Maison paroissiale à UZÈS  
 

 

Fête du baptême du Seigneur – année A - 
Samedi 10 janvier :           17h30  - Messe anticipée du dimanche à ST QUENTIN la POTERIE 
Dimanche 11 janvier :         9h      - Messe à l’église St Étienne  
                                           10h30   - Messe à la cathédrale St Théodorit 

Les quêtes des messes de ce dimanche sont destinées à soutenir les Églises d’Afrique 
   

 
 

 

 

 

 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
                                                  

 

 

 
 

      Feuille Paroissiale n°18 

 
 

 

 
 

Solennité de l’Épiphanie du Seigneur 
4 janvier 2026 

 

 
 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 
 
 

 
Secrétariat des paroisses de l’Uzège 

Sacristie de la cathédrale d’Uzès  
ouvert du lundi au vendredi de 9h à 12h et de 15h à 17h    

 30700 UZES – Tel : 04.66.22.13.26 

www.cathedrale-uzes.fr 

http://www.cathedrale-uzes.fr/


Bonne et sainte année 2026 ! 
 
 

Une page blanche ! telle peut nous apparaitre l’année civile 2026 qui commence.  
Même si, pour nous, l’année liturgique a commencé au début de l’Avent, le changement 
d’année civile – avec son écho sans pareil, dans le monde entier – nous place, bon gré, mal 
gré, devant un commencement, devant un chemin à parcourir, devant un morceau de vie à 
vivre, une page blanche à remplir.  
Hier encore, nous faisions les bilans ; aujourd’hui nous sommes en train de faire des projets. 
Hier nos regards allaient vers l’année écoulée ; aujourd’hui nous sommes provoqués à 
regarder vers l’avenir.  
2026 une page blanche !  
Chez certains ce moment est plein d’excitation, tant l’avenir parait riche de promesses : une 
famille que l’on va fonder, un enfant qui va arriver, une vocation à laquelle on va répondre, 
un travail qui commence.  
Chez d’autres, l’angoisse domine : des difficultés s’annoncent, des épreuves vont arriver, 
des souffrances que l’on ne pourra éviter, la maladie, l’incertitude d’un travail menacé, une 
famille en danger. 
Bref, comme devant la page blanche, angoisse et enthousiasme se rencontrent.  
C’est sans doute pour cela que l’on se fait des vœux, pour se donner du courage, pour 
conjurer la fatalité, pour communiquer notre vitalité, pour se dire surtout que nous serons 
encore ensemble cette année pour remplir notre page blanche. 
 

C’est alors que ces premiers jours de l’année se font liturgiques.  
Quoi de mieux pour commencer l’année que de se tourner vers le Seigneur et son Église ! 
Quoi de mieux que de lui demander secours et protection !  
Quoi de mieux pour conjurer l’angoisse et profiter de notre énergie nouvelle que de venir à 
la messe !  
La liturgie a des réponses à nous donner. 
Comme d’habitude, elles sont un peu déroutantes par rapport à nos attentes.  
 

En ce temps de Noël, la liturgie nous oriente vers la crèche de Bethléem, vers cet enfant qui 
vient de naître, et aussi vers sa mère, Marie, Mère de Dieu, Mère de Jésus : « Marie 
conservait ces événements et les méditait dans son cœur. »  
Depuis l’Annonciation elle a vécu des événements de grâce hors du commun : 
l’accomplissement des promesses faites à Israël.  
Le fils de Dieu, le sauveur des hommes, le messie a pris chair en elle.  
Elle est plus qu’un témoin de l’Incarnation, elle remplit un rôle indispensable : accueillir le 
Verbe et lui donner chair, protéger et nourrir sa croissance.  
Et depuis ce moment, une intimité inouïe se noue entre Dieu et l’humanité, entre le Fils de 
Dieu qui devient homme dans le sein de la Vierge et nous.  
Quelle relation unique et intense ! Voilà, une première source de la méditation de Marie. 
Ces mois d’attente et de communion se continuent d’une autre manière à la naissance de 
l’Enfant. La nuit de la naissance, des bergers sont avertis de la naissance du sauveur et 
savent trouver avec l’aide des anges la route vers la crèche, lieu pourtant si caché aux yeux 
du monde. Ils racontent ce qu’ils ont entendu de la part des anges, et qui confirme ce que 
Marie sait. Un autre événement à conserver précieusement.  

Et voilà, qu’il faut aussi sortir de la crèche, et se rendre à la synagogue pour la circoncision de 
l’enfant. Comme le Seigneur l’a ordonné à Abraham en signe de l’Alliance, Jésus entrant dans 
l’humanité, entre dans une famille précise et dans un peuple déterminé : celui de l’Alliance. 
Aussi se soumet-il, lui l’auteur de la Loi, aux préceptes de la loi.  
Il entre dans ce peuple, et il prend aussi sur lui les observances de la Loi.  
Pour sauver les hommes, le sauveur va passer par les chemins communs de son Peuple.  
Il reçoit aussi le nom qui décrit son identité et sa mission : Jésus.  
Il y a bien de quoi méditer pour Marie : les mystères de l’Incarnation et du Salut. 
Pourtant, elle aussi se trouve comme devant une page blanche : l’histoire de son Fils.  
Elle s’apprête à affronter un avenir de joie, car le Sauveur est venu parmi nous ; mais aussi 
sans doute un avenir d’angoisses, car comment sera-t-il reçu, compris, comment sa mission se 
réalisera-t-elle ? Sera-t-il accepté ou rejeté ?  
Marie sait qu’il faut recourir à la prière et à l’ouverture aux appels du Seigneur.  
À la méditation des mystères qu’elle vit, correspond l’adhésion totale à la volonté du Seigneur 
: « Je suis la servante du Seigneur ! »  
Petit à petit se révèlera à elle, comment cela va se passer : de la joie à la douleur, pour arriver 
à la gloire. 
 

Voilà pourquoi, en ce début d’année, elle nous est un modèle et un secours.  
Comme elle, nous sommes devant cet avenir inconnu, riche de promesses, mais aussi 
redoutable d’épreuves.  
Comme elle, sachons conserver ces événements, ceux de l’histoire sainte de Jésus, et les 
méditer dans nos cœurs.  
Comme elle, avançons dans la confiance, et la remise de ce qui vient dans la volonté du 
Seigneur.  
 

Pour nous couler dans la volonté du Seigneur, reprenons cette phrase de Marie à 
l’Annonciation : « Je suis la servante du Seigneur, qu’il me soit fait selon ta parole ! »  
C’est aussi pour nous, de conserver et méditer dans notre cœur, notre propre histoire sainte, 
avec ses joies, ses moments de grâce et de communion, mais aussi ses épreuves, ses 
douleurs, ses moments sombres desquels nous avons été sauvés.  
Nous aussi nous sommes visités par le Seigneur, de bien des manières ; sachons le voir et le 
reconnaitre.  
Cette méditation nous fait grandir dans la reconnaissance envers Dieu, mais aussi dans la 
confiance envers celui qui nous sauve. 
 

Nous voilà à nouveau devant notre page blanche, qu’elle soit source d’appétit ou de crainte, 
nous savons que nous la remplirons avec le Seigneur.  
Marie nous aide en ce début d’année, comme dans les autres jours à entrer dans le projet de 
Dieu, sa Providence, qui a besoin de nous pour s’accomplir.  
Plaçons-nous sous le regard de Notre-Dame-de-l’année-qui-vient ! 
 

Bonne et sainte année 2026 ! 

 
 

 


